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Lo culle de l’;\ncrlaxs ccsL sa reine ; ; uelul du; anu-
cais, le calembourg ; celm de l’bspaanol le pronuncia-
meuto Yltalien’ adore la” conspiration, le Yankee est
amourevy fou du m~que, I’1dole du Canadlen cest Ic-
Qwen dira-t-on?” ' ‘ ‘ L

Nul:ne se soucie dur,anL de ce quc pense, eL surtout
de ce.que-dit-autrui.- - , i

Un tel: veuL bien me donne1 um conse1l w Vous a.lle7
trop loin; me dit-il; vous’ unpnmu des‘choses qu’on e
saurait repete1 vous ‘empéchez-ainsi grand nombre de
gens de'vous lire; il faul’ ménager les Lmsucpt;.bllltes
Tes idées T uen, il est Gertaiiies’ choses: quon’ ne peut
changer. ’ S i ‘

(e 1efr¢uu 1(.1 W a pa» (.].L, \L: dlllBa. On 1encuul,1e uu
bonhommn dans,la rue, un brave utoy eu. qui nest ja-
mais sorti de  chez lui, qui ne sail pas.que la terre
tourne, gqui o’ a )amam 1'1en lu. OL qui, tombant, .par ha
sard sur un . numezo de.la Lantmne recule,, d’effroi.
Ce bonhomme L yous . dit,; que . “mon ,pamphloL est
épouvantable, ‘vons (]cumndo comment de parcilles
choses peuvenl s'impiimer, gu il est rmpossxhle de le
laisser: pénétrer ‘dans |lés’ faiiilles, el vous qui étes un
libéral, Jjentends hbcxal‘ comme les cing- hmnemes de
ceuax qm plenncm Ce 10m, Yous vous dites, Ou vous
venez me'dire que’ je dépa%v toutes les l)omes que le
sentiment public se prononce contre moi, que’je, mp faxs
un- t;m cnorme. outrp un 3(* Iume md cansn ‘ .

\’ous (,Lea tx as: axmdblc, mais: \'0) ous (m qut, J(, dls
se dit depuis trois cents-ansdans toute I Europe, et se.
dit encore ‘tous-les: joursi-pariles mille-voix desla”

resse. Si ]e re prodm: des choses scandaleuses, & qui
a faute si ce ‘nlestdaceux quitles foni? Bl pourquoi
veut-on gqu'il y ait.en Canada‘une: presse A pavh,un’ lan-
gage a paw une bu'bhmté batarde et:hoilevse: f‘lxte ex,



